
Séance 6 : Contexte historique à l’époque de Jésus 
 

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre ce premier recensement eut lieu 

lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. Lc 2, 1-3 

Situation politique 

L’époque de Jésus, située entre 6 av. J.-C. et 30/33 ap. J.-C., s’inscrit dans un contexte marqué par 
l’occupation romaine. La Terre Sainte, alors appelée Palestine, était divisée en plusieurs régions 
administrées de différentes manières. La Judée, la Samarie, et l’Idumée étaient sous contrôle direct de 
préfets romains (comme Pilate), tandis que la Galilée et la Pérée étaient gouvernées par Hérode Antipas, 
un tétrarque (roi local) placé sous la supervision de Rome. La Décapole, quant à elle, jouissait d’une 
certaine autonomie. 

L’administration romaine imposait de lourds impôts et intervenait parfois dans les affaires religieuses, 
suscitant des tensions. Divers mouvements (les zélotes), s’opposaient à l’occupation et prônaient la 
révolte armée. Les Romains représentaient une puissance étrangère perçue comme oppressive, mais 
certains dirigeants juifs collaboraient avec eux pour préserver leur statut (publicains). Ce contexte 
politique excita une attente d’un sauveur (messianisme). Le peuple juif vivait dans l’attente d’un Messie, 
un sauveur promis par Dieu, qui restaurerait le royaume d’Israël, certains espéraient un leader politique 
ou militaire. 

La géographie 

La Terre Sainte à l’époque de Jésus était composée de plusieurs régions distinctes : 

La Galilée : est une région cosmopolite située dans le nord de la Terre Sainte. Marquée par la présence 
de nombreux païens, elle est surtout la région d’origine de Jésus où il a grandi (Nazareth).  
La Samarie : Centrée entre la Galilée et la Judée, la Samarie était habitée par les Samaritains, un groupe 
religieux distinct des Juifs. Le mont Garizim constituait leur principal lieu de culte.  

La Judée : Au sud, la Judée abritait Jérusalem, le centre spirituel et politique du judaïsme. Le Temple 
de Jérusalem était le lieu de culte principal, où les grandes fêtes religieuses étaient célébrées. Bethléem, 
ville natale de Jésus, se trouvait également en Judée, tout comme le lieu de sa crucifixion, sa mort et sa 
résurrection. 

La Décapole : Regroupant dix cités situées au nord-est du Jourdain. Jésus y accomplit des miracles, 
notamment la guérison d’un homme possédé à Gérasa. 
La Pérée : Cette région est située à l’est du Jourdain. Jean-Baptiste y mena une partie de son ministère. 

L’Idumée : Au sud de la Judée, cette région était peuplée d’Iduméens. 

 

Les divisions internes au peuple juif 

• Pharisiens : Ils privilégiaient l’étude de la Loi et les traditions orales, influençant fortement la 
vie religieuse. 

• Sadducéens : Élites aristocratiques et prêtres, ils dominaient le Temple mais étaient souvent en 
désaccord avec les pharisiens, notamment ne croyant pas à la résurrection des corps. 

• Esséniens : Communauté retirée prônant une vie ascétique en attente de la fin des temps. 

• Zélotes : Groupe militant opposé à l’occupation romaine, prêts à une révolte armée. 



• Les Samaritains : Les Samaritains partageaient des origines avec les Juifs mais ne 
reconnaissaient que le Pentateuque et vénéraient le mont Garizim comme lieu saint. Cette 
divergence entraînait des tensions avec les Juifs, qui les considéraient comme hérétiques. 

• Les publicains : collecteurs d'impôts employés par l'Empire romain pour percevoir les taxes, 
souvent perçus comme corrompus et oppressifs par les Juifs, car ils travaillaient au profit de 
l'occupant romain.  

La religion juive 

À l'époque de Jésus, la religion juive se vivait dans deux principaux lieux : 

Le Temple de Jérusalem : C'était le centre religieux, où l'on offrait des sacrifices pour le pardon des 
péchés et où les grandes fêtes étaient célébrées. Les prêtres administraient les rituels et sacrifices, tandis 
que les pèlerins venaient de toute la Judée et de la diaspora. 

Les synagogues : Ces lieux existaient dans les villes et villages, servant depuis le retour de l’Exil à 
l'enseignement de la Torah, à la prière et à la vie communautaire. Contrairement au Temple, il n'y avait 
pas de sacrifices, mais des lectures et interprétations des Écritures, dirigées par des rabbins ou des 
responsables locaux. 

Les grandes fêtes religieuses 

À l'époque de Jésus, les Juifs célébraient plusieurs grandes fêtes religieuses, toutes ayant des liens avec 

l'histoire et la foi du peuple juif. Ces fêtes étaient souvent des occasions de pèlerinage à Jérusalem. 

• La Pâque (Pessah) : Cette fête célébrait la sortie d'Égypte et la libération du peuple d'Israël de 

l'esclavage. Elle commémorait l'agneau pascal sacrifié et la libération. Les Juifs offraient un 

agneau sacrifié au Temple, et le repas de la Pâque était pris en famille. 

• La Pentecôte (Shavouot) : Elle se célébrait 50 jours après Pessah et marquait la récolte du blé. 

Elle commémorait aussi le don de la Torah à Moïse sur le Mont Sinaï. 

• La Fête des Tentes (Souccot) : Cette fête était liée à la récolte des fruits, mais aussi à la 

mémoire de l'errance dans le désert pendant 40 ans. Les Juifs construisaient des cabanes 

(souccas) pour symboliser leur séjour dans le désert, et ils faisaient des offrandes de récoltes au 

Temple. 

• Le Jour du Grand Pardon (Yom Kippour) : C'était la fête la plus sacrée du calendrier juif. 

C'était un jour de jeûne, de prière et de repentance, où le grand prêtre offrait des sacrifices pour 

le pardon des péchés du peuple. C'était un jour de purification spirituelle. 

• La Fête des Lumières (Hanoukka) : Bien que cette fête ne soit pas mentionnée dans les 

Évangiles (car elle a été instituée après la période des Maccabées), elle a été célébrée pendant 

l'époque de Jésus. Hanoukka commémore la purification et la rédedication du Temple après la 

victoire des Maccabées sur les Grecs. 

 

 

 

 

Annexes 

 
Note sur les 12 apôtres 



Simon Pierre (Pierre) : Originaire de Bethsaïde, Pierre était un pêcheur vivant à Capharnaüm. Jésus 
l’a désigné comme le "rocher" sur lequel son Église serait fondée. Pierre est le premier Pape, il meurt 
martyr à Rome vers 64. 

André : Frère de Pierre, André était également pêcheur. Disciple de Jean le Baptiste avant de suivre 
Jésus, il joua un rôle dans l’évangélisation de la Grèce. 

Jacques le Majeur : Fils de Zébédée et frère de Jean, Jacques était un pêcheur de Galilée. Il faisait 
partie des apôtres les plus proches de Jésus et fut le premier martyr parmi eux. Il est souvent associé à 
Saint-Jacques de Compostelle en Espagne. 

Jean : Frère de Jacques le Majeur, Jean est décrit comme "le disciple que Jésus aimait". Il aurait écrit 
l’Évangile de Jean, trois lettres et l’Apocalypse. Il aurait terminé sa vie à Éphèse, où il a poursuivi 
l'évangélisation. 

Philippe : Originaire de Bethsaïde, Philippe est mentionné plusieurs fois dans les Évangiles, 
notamment pour avoir introduit des Grecs à Jésus. 

Barthélemy (ou Nathanaël) : Identifié comme un Israélite pieux, Barthélemy aurait prêché en Inde 
après la mort de Jésus. 

Thomas : Surnommé "Didyme" (jumeau), Thomas est connu pour avoir douté de la résurrection de 
Jésus avant de le voir. Il aurait évangélisé en Inde. 

Matthieu (ou Lévi) : Ancien collecteur d’impôts (publicain), Matthieu a écrit l’un des quatre Évangiles. 
 
Jacques le Mineur : Fils d’Alphée, il est parfois confondu avec Jacques, frère de Jean. Il fut le premier 
évêque de Jérusalem et l’auteur de l’Épître de Jacques. 

Thaddée (ou Jude) : Identifié comme l’auteur de l’Épître de Jude, il est souvent associé à la prédication 
en Perse. 

Simon le Zélote : Son surnom suggère qu’il appartenait à un mouvement militant anti-romain avant 
de suivre Jésus. 

Judas Iscariote : Connu pour avoir trahi Jésus, Judas Iscariote remit son maître aux autorités pour 30 
pièces d’argent. Après sa trahison, il mit fin à ses jours. 

 
NB : Saint Marc compagnon de St Pierre, écrit principalement pour les chrétiens romains et Saint Luc, médecin et 
compagnon de l'apôtre Paul, auteurs des Actes, n’étaient pas Apôtres. 
 
  



 
  



 

 

Cours de la Séance 6 : Contexte historique à l’époque de Jésus 
 

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre ce premier recensement eut lieu 

lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. Lc 2, 1-3 

 

Situation politique 

L’époque de Jésus, située entre 6 av. J.-C. et 30/33 ap. J.-C., s’inscrit dans un contexte marqué par 
l’occupation romaine depuis 63 av JC. La Terre Sainte, alors appelée Palestine, était divisée en plusieurs 
régions administrées de différentes manières. La Judée, la Samarie, et l’Idumée étaient sous contrôle 
direct de préfets romains (Pilate), tandis que la Galilée et la Pérée étaient gouvernées par Hérode, un 
tétrarque (roi local) placé sous la supervision de Rome. La Décapole, quant à elle, jouissait d’une certaine 
autonomie. 

1. Contexte historique et politique 

• Occupation romaine : La Judée, la Galilée et d'autres parties de la région faisaient partie de 

l'Empire romain. Ces territoires étaient sous le contrôle direct ou indirect de Rome, avec des 

gouverneurs ou des rois locaux vassaux de l'empereur. 

o En Judée, Ponce Pilate (26-36 ap. J.-C.) était le préfet romain, représentant l'autorité 

impériale. 

o En Galilée, Hérode Antipas (un des fils d'Hérode le Grand) régnait en tant que tétrarque 

sous la supervision de Rome. 

 

 

Dans la Bible, plusieurs rois ou figures appelées Hérode jouent des rôles différents à travers les 

Évangiles et l'histoire du Nouveau Testament. Voici les principaux Hérode mentionnés dans 

les Écritures : 

1. Hérode le Grand (né vers 73 av. J.-C. – mort en 4 av. J.-C.) : 

o Il est le roi de la Judée au moment de la naissance de Jésus. Hérode le Grand est connu 

pour avoir ordonné le massacre des Innocents (Matthieu 2:16-18), un ordre visant à tuer 

tous les enfants de moins de deux ans à Bethléem, espérant ainsi éliminer Jésus, qui avait 

été annoncé comme le "roi des Juifs". 

o Il a également entrepris de grands projets de construction, comme la rénovation du 

Temple de Jérusalem, mais il est souvent décrit comme un tyran et un roi paranoïaque. 

2. Hérode Antipas (né vers 20 av. J.-C. – mort vers 39 ap. J.-C.) : 

o Fils d'Hérode le Grand, il est le tétrarque de Galilée et de Pérée. Hérode Antipas joue 

un rôle central dans l'histoire de Jean-Baptiste et de Jésus. 

o Il fait arrêter et décapiter Jean-Baptiste après que celui-ci l'ait dénoncé pour son mariage 

illégal avec Hérodiade, la femme de son frère. (Marc 6:17-29) 

o Il est aussi celui qui interroge Jésus lors de son procès, sans pour autant lui rendre justice 

(Luc 23:6-12). 

3. Hérode Agrippa I (mort en 44 ap. J.-C.) : 

o Petit-fils d'Hérode le Grand, il est mentionné dans le livre des Actes des Apôtres. 

Hérode Agrippa I est un roi qui persécute les chrétiens. 



o Il fait emprisonner Pierre (Actes 12) et exécuter l'apôtre Jacques (Actes 12:1-2). Sa mort 

est également racontée dans Actes 12:20-23, où il meurt après avoir été frappé par un 

ange de Dieu, parce qu'il s'était laissé adorer comme un dieu. 

4. Hérode Agrippa II (né vers 27 ap. J.-C. – mort après 100 ap. J.-C.) : 

o Fils d'Hérode Agrippa I, il est mentionné dans le livre des Actes, où il rencontre l'apôtre 

Paul lors de son procès à Césarée (Actes 25-26). 

o Il n'est pas directement impliqué dans des événements majeurs de persécution 

chrétienne, mais il joue un rôle dans la défense des traditions juives et dans le procès de 

Paul, qui se termine par l'appel de Paul à César. 

Ainsi, les différents Hérodes étaient une lignée de rois et de tétraques dans le contexte de la 

Judée sous domination romaine. Leur influence et leurs actions varient, mais ils sont souvent 

associés à des actes de violence, à la persécution des chrétiens et à des interactions avec des 

figures bibliques comme Jean-Baptiste, Jésus et Paul. 

 

 

• Opposition au pouvoir romain : Beaucoup de Juifs ressentaient une profonde hostilité envers 

l'occupation romaine, notamment en raison des impôts lourds et de l'ingérence dans les affaires 

religieuses. Cela conduisit à des tensions sociales et à l'émergence de mouvements de résistance, 

comme les zélotes, qui prônaient une révolte armée. 

 

L’administration romaine imposait de lourds impôts et intervenait parfois dans les affaires religieuses, 
suscitant des tensions. Divers mouvements (les zélotes), s’opposaient à l’occupation et prônaient la 
révolte armée. Les Romains représentaient une puissance étrangère perçue comme oppressive, mais 
certains dirigeants juifs collaboraient avec eux pour préserver leur statut (publicains). Ce contexte 
politique excita une attente d’un sauveur (messianisme). Le peuple juif vivait dans l’attente d’un Messie, 
un sauveur promis par Dieu, qui restaurerait le royaume d’Israël, certains espéraient un leader politique 
ou militaire. 

La géographie 

La Terre Sainte à l’époque de Jésus était composée de plusieurs régions distinctes : 

La Galilée : est une région cosmopolite située dans le nord de la Terre Sainte. Marquée par la présence 
de nombreux païens, elle est surtout la région d’origine de Jésus où il a grandi (Nazareth).  

• Localisation : Située au nord. 
• Caractéristiques : 

o Une région fertile avec des villages agricoles, des collines verdoyantes et le lac de 
Tibériade (ou mer de Galilée). 

o Elle était habitée majoritairement par des Juifs, mais aussi par des populations non-
juives (Païens ou Gentils), ce qui en faisait une région relativement cosmopolite. 

• Rôle dans la vie de Jésus : 
o Jésus a grandi à Nazareth (en Galilée). 
o C'est là qu'il a commencé son ministère public et recruté ses disciples. 
o Les villes comme Capharnaüm, Bethsaïde et Magdala étaient des lieux importants 

de son enseignement et de ses miracles. 

 
 



La Samarie : Centrée entre la Galilée et la Judée, la Samarie était habitée par les Samaritains, un groupe 
religieux distinct des Juifs. Le mont Garizim constituait leur principal lieu de culte.  

• Les Samaritains revendiquent être les descendants des anciennes tribus d'Israël du Nord, 
ayant survécu à la destruction du royaume d'Israël en 722 av. J.-C. par les Assyriens. 

• Selon la tradition juive, les Samaritains seraient issus d'un mélange entre les Israélites restants 
et des colons étrangers amenés par les Assyriens, ce qui les aurait rendus impurs aux yeux des 
Juifs. 

• Les Juifs et les Samaritains entretenaient une relation conflictuelle, marquée par le mépris et la 
méfiance. Les Samaritains étaient souvent perçus comme hérétiques par les Juifs. 

• Cet antagonisme se retrouve dans les récits bibliques, comme l'histoire de la rencontre de 
Jésus avec la Samaritaine au puits (Jean 4) et la parabole du Bon Samaritain (Luc 10), où 
Jésus illustre l'amour du prochain à travers l'exemple d'un Samaritain, défiant les préjugés de 
l'époque. 

 

La Judée :  

Localisation : Située au sud. 

• Caractéristiques : 
o Le cœur spirituel et politique du judaïsme, avec Jérusalem comme centre principal. 
o Jérusalem abritait le Temple, le lieu de culte central pour les Juifs, et constituait le 

centre des grandes fêtes religieuses juives. 
o La région était sous une forte domination romaine. 

• Rôle dans la vie de Jésus : 
o C’est à Jérusalem que Jésus a été crucifié, est mort et a ressuscité. 
o Il s'y est rendu régulièrement pour les fêtes juives. 
o Bethléem, où Jésus est né, se trouve également en Judée. 

 

La Décapole : Regroupant dix cités situées au nord-est du Jourdain. Jésus y accomplit des miracles, 
notamment la guérison d’un homme possédé à Gérasa. 

• Localisation : À l'est du lac de Tibériade et du Jourdain, avec des villes réparties au nord-est 
de la Samarie. 

• Caractéristiques : 
o Une confédération de dix villes (déca = dix, polis = ville), principalement habitées par 

des populations grecques ou romaines. 
o Fortement influencée par la culture hellénistique. 

• Rôle dans les récits bibliques : 
o Cette région symbolise le monde païen. Jésus y a accompli certains miracles, comme la 

guérison de l'homme possédé par des démons à Gérasa (Marc 5). 

 
La Pérée : Cette région est située à l’est du Jourdain. Jean-Baptiste y mena une partie de son ministère. 

L’Idumée : Au sud de la Judée, cette région était peuplée d’Iduméens. 

• Localisation : Au sud de la Judée. 



• Caractéristiques : 
o Ancienne région des Édomites, annexée et judaïsée sous le règne des Hasmonéens (IIe 

siècle av. J.-C.). 
o Les Iduméens avaient une place minoritaire dans le judaïsme. Hérode le Grand, roi 

de Judée à la naissance de Jésus, était Iduméen par son père. 

La région au-delà du Jourdain 

• Parfois appelée Transjordanie, elle comprend des terres à l'est du fleuve Jourdain. 
• Ces régions incluent des parties de la Décapole et de la Pérée. 

 

Les divisions internes au peuple juif 

• Pharisiens : Ils privilégiaient l’étude de la Loi et les traditions orales, influençant fortement la 
vie religieuse. 

• Sadducéens : Élites aristocratiques et prêtres, ils dominaient le Temple mais étaient souvent en 
désaccord avec les pharisiens, notamment ne croyant pas à la résurrection des corps. 

• Esséniens : Communauté retirée prônant une vie ascétique en attente de la fin des temps. 

• Zélotes : Groupe militant opposé à l’occupation romaine, prêts à une révolte armée. 

• Les Samaritains : Les Samaritains partageaient des origines avec les Juifs mais ne 
reconnaissaient que le Pentateuque et vénéraient le mont Garizim comme lieu saint. Cette 
divergence entraînait des tensions avec les Juifs, qui les considéraient comme hérétiques. 

• Les publicains : collecteurs d'impôts employés par l'Empire romain pour percevoir les taxes, 
souvent perçus comme corrompus et oppressifs par les Juifs, car ils travaillaient au profit de 
l'occupant romain.  

 

Les 12 apôtres 

Simon Pierre (Pierre) : Originaire de Bethsaïde, Pierre était un pêcheur vivant à Capharnaüm. Jésus 
l’a désigné comme le "rocher" sur lequel son Église serait fondée. Pierre est le premier Pape, il meurt 
martyr à Rome vers 64. 

André : Frère de Pierre, André était également pêcheur. Disciple de Jean le Baptiste avant de suivre 
Jésus, il joua un rôle dans l’évangélisation de la Grèce. 

Jacques le Majeur : Fils de Zébédée et frère de Jean, Jacques était un pêcheur de Galilée. Il faisait 
partie des apôtres les plus proches de Jésus et fut le premier martyr parmi eux. Il est souvent associé à 
Saint-Jacques de Compostelle en Espagne. 

Jean : Frère de Jacques le Majeur, Jean est décrit comme "le disciple que Jésus aimait". Il aurait écrit 
l’Évangile de Jean, trois lettres et l’Apocalypse. Il aurait terminé sa vie à Éphèse, où il a poursuivi 
l'évangélisation. 

Philippe : Originaire de Bethsaïde, Philippe est mentionné plusieurs fois dans les Évangiles, 
notamment pour avoir introduit des Grecs à Jésus. 

Barthélemy (ou Nathanaël) : Identifié comme un Israélite pieux, Barthélemy aurait prêché en Inde 
après la mort de Jésus. 



Thomas : Surnommé "Didyme" (jumeau), Thomas est connu pour avoir douté de la résurrection de 
Jésus avant de le voir. Il aurait évangélisé en Inde. 

Matthieu (ou Lévi) : Ancien collecteur d’impôts (publicain), Matthieu a écrit l’un des quatre Évangiles. 
Jacques le Mineur : Fils d’Alphée, il est parfois confondu avec Jacques, frère de Jésus. Il fut le premier 
évêque de Jérusalem et l’auteur de l’Épître de Jacques. 

Thaddée (ou Jude) : Identifié comme l’auteur de l’Épître de Jude, il est souvent associé à la prédication 
en Perse. 

Simon le Zélote : Son surnom suggère qu’il appartenait à un mouvement militant anti-romain avant 
de suivre Jésus. 

Judas Iscariote : Connu pour avoir trahi Jésus, Judas Iscariote remit son maître aux autorités pour 30 
pièces d’argent. Après sa trahison, il mit fin à ses jours. 

NB : Saint Marc compagnon de St Pierre, écrit principalement pour les chrétiens romains et Saint Luc, médecin et 
compagnon de l'apôtre Paul, auteurs des Actes, n’étaient pas Apôtres. 
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2. Contexte culturel 

• Mélange d'influences : La région était un carrefour de cultures : 

o L'hellénisme, introduit par Alexandre le Grand, influençait encore la pensée, l'art et 

l'architecture, même si les Juifs pieux résistaient à cette influence. 

o Le judaïsme, centré sur le culte monothéiste et la Loi mosaïque, cohabitait avec des 

cultures païennes. 

o Les langues parlées incluaient l’araméen (langue principale de Jésus), le grec (langue de 

l'administration romaine) et l’hébreu (utilisé dans les textes religieux). 

• Le Temple de Jérusalem : Centre religieux, économique et culturel du judaïsme. Construit par 

Hérode le Grand, il symbolisait l'identité juive mais était aussi un lieu de tensions dues aux 

interactions avec les Romains. 

• Messianisme : Beaucoup de Juifs espéraient la venue d’un Messie (sauveur) qui restaurerait le 

royaume d’Israël et libérerait le peuple de la domination étrangère. 

 
3. Contexte religieux 

• Monothéisme juif : La foi juive reposait sur l'adoration exclusive de Yahvé et l'observation de 

la Torah. 

• Pratiques religieuses : Les sacrifices au Temple, le respect du sabbat et les fêtes religieuses 

comme la Pâque (Pessah) étaient centraux. 

• Attente eschatologique : Beaucoup croyaient en une intervention divine imminente pour 

instaurer le règne de Dieu. Cela explique en partie l’impact du message de Jésus, qui prônait le 

Royaume de Dieu. 

 
4. Contexte économique et social 

• Inégalités sociales : La société était marquée par une grande disparité entre les élites (prêtres, 

propriétaires terriens) et les pauvres, notamment les paysans, pêcheurs et artisans (comme 

Jésus). 

• Taxes lourdes : Les populations locales devaient payer des taxes aux Romains et aux autorités 

locales, aggravant les tensions sociales. 

• Communautés rurales : La majorité de la population vivait dans des villages agricoles, avec 

Jérusalem comme centre urbain et spirituel. 

 
5. L’impact sur la mission de Jésus 

• Jésus s'inscrit dans ce contexte en prêchant un message spirituel mais aussi social et parfois 

politique : 

o Un message universel : Il prônait l'amour du prochain, la justice et la réconciliation, 

ce qui pouvait entrer en conflit avec les divisions religieuses et sociales. 



o Une critique de l’élite religieuse : Il dénonçait l’hypocrisie des autorités religieuses 

(notamment des pharisiens et sadducéens). 

o Une dimension messianique : Pour ses disciples, il incarnait l’espérance messianique, 

bien que son rôle de "Messie" différait des attentes traditionnelles (il prônait un règne 

spirituel plutôt qu’une révolte politique). 

 
Si tu souhaites plus de détails sur un aspect particulier, n’hésite pas à demander ! 

La Galilée, région où Jésus a grandi et où il a exercé une grande partie de son ministère, avait plusieurs 

spécificités historiques, sociales, culturelles et économiques qui la distinguaient du reste de la Judée. 

Voici les principales particularités de la Galilée au Ier siècle : 

 
1. Une région mixte et cosmopolite 

• La Galilée était située au nord de la Judée et au sud de la Phénicie, bordée par la Méditerranée 

à l'ouest et par la Décapole (dix cités grecques) à l'est. 

• C'était une région de mélange culturel, influencée à la fois par le judaïsme et par l'hellénisme. 

Bien qu'elle abritât une majorité de Juifs, la présence de non-Juifs (Grecs, Syriens, Romains) 

était importante, notamment dans les villes comme Séphoris et Tibériade, qui étaient plus 

ouvertes aux coutumes et à la langue grecques. 

 
2. Une perception contrastée dans le judaïsme 

• Aux yeux des habitants de la Judée (autour de Jérusalem), les Galiléens étaient parfois considérés 

comme moins pieux ou moins stricts dans leur pratique religieuse. Cela pouvait s’expliquer 

par leur exposition aux influences païennes environnantes. 

• La Galilée était éloignée du Temple de Jérusalem, ce qui la rendait moins centralisée dans la vie 

religieuse juive. Les Galiléens étaient souvent perçus comme provinciaux ou ruraux par les élites 

religieuses judéennes. 

 
3. Une région fertile et prospère 

• Contrairement à la Judée, plus aride, la Galilée était une région riche en ressources naturelles. 

Son climat et ses terres fertiles favorisaient l’agriculture (blé, olives, raisins), et le lac de Tibériade 

(ou mer de Galilée) offrait une abondance de poissons. 

• Les villages galiléens étaient souvent des communautés rurales prospères, comme Nazareth 

(ville d’enfance de Jésus), Capharnaüm (où il résida) ou Cana. 

 
4. Un foyer de résistance nationaliste 

• La Galilée était un foyer actif de mouvements nationalistes opposés à l’occupation romaine. 

Les zélotes, un groupe juif radical, étaient particulièrement actifs dans cette région. 

• En 6 ap. J.-C., un soulèvement contre les Romains y éclata sous l’instigation de Judas le Galiléen. 

Cela témoigne du sentiment de révolte qui prévalait dans la région. 

 
5. Importance dans la mission de Jésus 

• La Galilée est souvent qualifiée de carrefour des nations (selon Isaïe 8:23-9:1), et c’est dans ce 

contexte que Jésus a commencé sa prédication. Le mélange des populations en faisait un lieu 

stratégique pour diffuser son message. 



• Les récits des Évangiles montrent que Jésus a principalement enseigné et accompli des miracles 

en Galilée, notamment autour du lac de Tibériade, dans des villes comme Capharnaüm, 

Bethsaïde ou Cana. 

• Le fait que Jésus vienne de Nazareth, une petite ville méprisée par certains (Jean 1:46 : "De 

Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ?"), souligne l’humilité et la simplicité associées à 

la Galilée. 

 
6. Un contraste avec la Judée 

• Alors que la Judée, dominée par Jérusalem, était le cœur religieux et politique du judaïsme, la 

Galilée représentait une périphérie : plus ouverte, plus diverse et moins liée à l’élite sacerdotale. 

• Cette différence a joué un rôle dans la manière dont le message de Jésus fut perçu : il a trouvé 

en Galilée un terrain plus fertile pour attirer des disciples, mais a rencontré plus d’opposition à 

Jérusalem, siège des autorités religieuses. 

 
La Galilée, par son dynamisme économique, son mélange culturel et ses tensions sociales, a donc offert 

un cadre idéal pour le ministère de Jésus, qui s’adressait à des populations diverses et souvent 

marginalisées. 

 

Les 12 apôtres étaient les disciples les plus proches de Jésus, choisis pour l'accompagner dans son 

ministère et pour diffuser son message après sa mort et sa résurrection. Voici une présentation de 

chacun d'eux, avec les informations disponibles sur leurs origines et leurs rôles : 

 
1. Simon Pierre (ou Pierre) 

• Origine : Il était un pêcheur de Bethsaïde, mais vivait à Capharnaüm au bord du lac de 

Tibériade. Il travaillait avec son frère André. 

• Caractéristiques : Pierre est souvent considéré comme le leader des apôtres. Jésus l’a 

surnommé "Pierre" (rocher) et lui a confié une mission spéciale : "Sur cette pierre, je bâtirai mon 

Église" (Matthieu 16:18). Il est également reconnu comme le premier évêque de Rome, 

considéré par la tradition comme le premier pape. 

 
2. André 

• Origine : Frère de Pierre, également pêcheur à Bethsaïde. 

• Caractéristiques : André était d’abord un disciple de Jean le Baptiste avant de suivre Jésus. Il 

a joué un rôle dans l’évangélisation de la Grèce selon la tradition. 

 
3. Jacques le Majeur 

• Origine : Fils de Zébédée et frère de Jean, il était pêcheur. Il travaillait probablement sur le lac 

de Tibériade. 

• Caractéristiques : Il faisait partie des trois apôtres les plus proches de Jésus, avec Pierre et Jean. 

Il est mort en martyr à Jérusalem, exécuté par Hérode Agrippa vers l’an 44. Il est souvent associé 

à Saint-Jacques de Compostelle en Espagne. 

 
4. Jean 

• Origine : Frère de Jacques le Majeur, fils de Zébédée, également pêcheur. 



• Caractéristiques : Jean est souvent considéré comme "le disciple que Jésus aimait". Il aurait 

écrit l’Évangile selon Jean, trois épîtres et l’Apocalypse. Il aurait terminé sa vie à Éphèse, où il a 

poursuivi l'évangélisation. 

 
5. Philippe 

• Origine : Originaire de Bethsaïde, comme Pierre et André. 

• Caractéristiques : Philippe est mentionné plusieurs fois dans l’Évangile selon Jean. Il est connu 

pour avoir amené Nathanaël (ou Barthélemy) à Jésus (Jean 1:45-46). La tradition le lie à des 

missions en Asie Mineure. 

 
6. Barthélemy (ou Nathanaël) 

• Origine : Il serait originaire de Cana en Galilée. 

• Caractéristiques : Souvent identifié comme Nathanaël dans l’Évangile selon Jean. Jésus l'a 

décrit comme "un véritable Israélite en qui il n'y a point de fraude" (Jean 1:47). La tradition 

rapporte qu’il aurait évangélisé l’Arménie. 

 
7. Thomas (ou Didyme) 

• Origine : Probablement originaire de Galilée. 

• Caractéristiques : Connu comme "Thomas le sceptique" ou "Thomas l'incrédule", car il a 

douté de la résurrection de Jésus jusqu’à ce qu’il voie ses plaies (Jean 20:24-29). La tradition 

affirme qu’il a évangélisé l’Inde. 

 
8. Matthieu (ou Lévi) 

• Origine : Collecteur d’impôts à Capharnaüm, probablement au service des Romains. 

• Caractéristiques : Il était perçu comme un pécheur par les Juifs pieux à cause de son métier, 

mais Jésus l’a appelé à devenir apôtre. On lui attribue la rédaction de l’Évangile selon Matthieu. 

 
9. Jacques le Mineur 

• Origine : Fils d’Alphée, il est parfois identifié comme le frère ou un proche parent de Jésus 

(Jacques "le frère du Seigneur"). 

• Caractéristiques : Peu d’informations sont données sur lui dans les Évangiles. Il aurait été le 

premier évêque de Jérusalem et l’auteur de l’Épître de Jacques. 

 
10. Jude (ou Thaddée) 

• Origine : Identifié comme le fils de Jacques ou un proche parent de Jésus. 

• Caractéristiques : Il est traditionnellement l’auteur de l’Épître de Jude. On lui attribue un rôle 

dans l’évangélisation de la Mésopotamie et de la Perse. 

 
11. Simon le Zélote 

• Origine : Son surnom "le Zélote" pourrait indiquer qu’il appartenait au mouvement des zélotes, 

un groupe juif nationaliste et anti-romain. 

• Caractéristiques : Peu mentionné dans les Évangiles, il aurait évangélisé la Perse avec Jude, 

selon la tradition. 

 



12. Judas Iscariote 

• Origine : Probablement de Judée, son surnom "Iscariote" pourrait dériver d’un lieu appelé 

Kerioth. 

• Caractéristiques : Judas est tristement célèbre pour avoir trahi Jésus en le livrant aux autorités 

pour trente pièces d’argent. Après avoir regretté son geste, il se serait suicidé (Matthieu 27:3-5). 

 
Le remplacement de Judas : Matthias 

Après la mort de Judas, les apôtres ont élu Matthias pour le remplacer (Actes 1:23-26). Matthias est 

donc considéré comme le douzième apôtre après la résurrection de Jésus. 

 
Ces apôtres viennent majoritairement de Galilée, une région rurale et active, où les pêcheurs et 

travailleurs ordinaires ont répondu à l'appel de Jésus pour diffuser un message universel. Leur diversité 

(pêcheurs, collecteur d’impôts, zélote) illustre l’aspect inclusif du mouvement initié par Jésus. 

 

 

 

Le culte au Temple de Jérusalem à l'époque de Jésus était un élément central de la vie religieuse juive. 

Le Temple, situé sur le Mont du Temple à Jérusalem, était le lieu où les Juifs venaient offrir des sacrifices, 

prier et célébrer les grandes fêtes religieuses. Voici comment il était organisé : 

1. L'organisation du culte au Temple 

• Le sanctuaire : Le Temple était divisé en plusieurs sections. Le Saint des Saints, la partie la 

plus sacrée, était réservé au grand prêtre et n'était accessible qu'une fois par an, lors du Yom 

Kippour (le Jour du Grand Pardon). C'est là que se trouvait l'Arche de l'Alliance (avant sa 

disparition). 

• Le Saint lieu : Dans cette zone, les prêtres accomplissaient des tâches comme l'élévation des 

offrandes de pain et de parfum. 

• Le parvis des prêtres : Il était réservé aux sacrifices et aux rites impliquant le feu et l'autel. Les 

prêtres y accomplissaient des offrandes pour purifier et réconcilier le peuple avec Dieu. 

• Le parvis des Israélites : Les hommes et les femmes pouvaient y prier, mais ne pouvaient pas 

s'aventurer dans les zones réservées aux prêtres. 

• Le parvis des Gentils : Cette zone était ouverte aux non-Juifs et était une sorte de cour 

extérieure. 

Le culte était principalement centré sur des sacrifices d'animaux (agneaux, bœufs, colombes, etc.), des 

offrandes de pain (comme les pains de proposition), des prières et des chants. Le sacrifices d'expiation 

étaient accomplis pour le pardon des péchés du peuple. En plus des sacrifices, il y avait des prières 

régulières matin et soir. 

Les prêtres et les Lévites jouaient des rôles spécifiques dans ces rituels. Le grand prêtre, comme 

mentionné, avait un rôle crucial, notamment lors de Yom Kippour, où il était chargé d'entrer dans le 

Saint des Saints pour y offrir un sacrifice pour le peuple. 

 

Les grandes fêtes religieuses 

À l'époque de Jésus, les Juifs célébraient plusieurs grandes fêtes religieuses, toutes ayant des liens avec 

l'histoire et la foi du peuple juif. Ces fêtes étaient souvent des occasions de pèlerinage à Jérusalem. 



• La Pâque (Pessah) : Cette fête célébrait la sortie d'Égypte et la libération du peuple d'Israël de 

l'esclavage. Elle commémorait l'agneau pascal sacrifié et la libération. Les Juifs offraient un 

agneau sacrifié au Temple, et le repas de la Pâque était pris en famille. 

• La Pentecôte (Shavouot) : Elle se célébrait 50 jours après Pessah et marquait la récolte du blé. 

Elle commémorait aussi le don de la Torah à Moïse sur le Mont Sinaï. 

• La Fête des Tentes (Souccot) : Cette fête était liée à la récolte des fruits, mais aussi à la 

mémoire de l'errance dans le désert pendant 40 ans. Les Juifs construisaient des cabanes 

(souccas) pour symboliser leur séjour dans le désert, et ils faisaient des offrandes de récoltes au 

Temple. 

• Le Jour du Grand Pardon (Yom Kippour) : C'était la fête la plus sacrée du calendrier juif. 

C'était un jour de jeûne, de prière et de repentance, où le grand prêtre offrait des sacrifices pour 

le pardon des péchés du peuple. C'était un jour de purification spirituelle. 

• La Fête des Lumières (Hanoukka) : Bien que cette fête ne soit pas mentionnée dans les 

Évangiles (car elle a été instituée après la période des Maccabées), elle a été célébrée pendant 

l'époque de Jésus. Hanoukka commémore la purification et la rédedication du Temple après la 

victoire des Maccabées sur les Grecs. 

3. Le rôle de Jésus dans ces fêtes 

Jésus participait aux festivités, comme la Pâque, où il célébrait le dernier souper avec ses disciples 

(célébration de la Pâque, selon les Évangiles). Il faisait aussi des déclarations importantes sur la 

signification du Temple et de son rôle spirituel, notamment lorsqu'il purifiait le Temple des marchands 

(Marc 11:15-19) et lorsqu'il parlait de la destruction du Temple (Matthieu 24:1-2). Jésus semblait 

critiquer l'aspect commercial et matérialiste de certains rituels au Temple tout en soulignant le besoin 

d'une vraie repentance et d'une relation spirituelle avec Dieu. 

Le Temple et ses cultes étaient donc essentiels dans la vie spirituelle et religieuse des Juifs de l'époque 

de Jésus. Il symbolisait la présence de Dieu parmi eux et leur relation avec Lui, que Jésus remettra en 

question de manière radicale lors de sa mission. 

 


